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wm EDITORIAL

Chiche! Papa...
Yves Jeannotat

«Cette jeunesse? Je te dis qu'elle n'a plus
rien de bon! Rien dans la tête, rien dans le

cœur! De mon temps, on savait ce qu'on
voulait. On travaillait dur! Pas question de

rester vautré pendant des heures sur son
lit. Si, au moins, c'était de la musique qu'il
écoute, ton fils, je comprendrais peut-être.
Mais de tels beuglements, c'est à devenir
fou!... Ça s'Iaisse aller! Tu l'as déjà vu faire
ses devoirs? A moins qu'il n'en ait pas. Au
jour d'aujourd'hui, y faut s'attendre à

tout!... Et puis, tu l'as déjà vu, le jeudi ou
le samedi après-midi, essayer de gagner
quatre sous? Non! Non! Monsieur, s'il
n'est pas au football, il est au... jogging. Il

aurait fallu voir qu'on s'amuse ainsi dans le

temps! Une paire de claques qu'on aurait
reçue, oui!»
Il était furieux, parce que son fils «vivait
bien» et donnait l'impression d'être
«heureux». Mais ce n'était peut-être qu'une
illusion et, de cela, il ne s'en préoccupait
pas. Alors, c'est à sa femme qu'il s'en prenait

et, la pauvre, elle écoutait en haussant
les épaules. Elle était loin de partager l'avis
de son mari sur tous les points, mais elle
préférait se taire. Aujourd'hui, pourtant,
elle n'y tint plus: «Tu exagères, va! C'est
vrai qu'il ne donne pas l'impression de faire
grand-chose. Mais il s'en tire et ses
maîtres ont l'air contents de lui... Vous
êtes comme chien et chat, voilà la vérité...
C'est pas juste!...» Elle s'arrêta, comme
étonnée d'avoir parlé, et essuya une petite
larme sur sa joue, rose et fraîche encore
malgré ses 40 ans.
Ce voyant, le rejeton sortit de son silence
serein et un peu méprisant: «Pleure pas
m'man! Tu vois bien qu'il a une dent contre
moi! Y peut pas s'rendre compte, le père,
que les choses changent avec le temps et
que, dans la vie, y a d'autres valeurs que le

travail. Et puis, s'il courait un peu, le soir,
au lieu de regarder les niaiseries de la télé,

y serait à la fois moins fatigué et moins
agressif! Tiens! parce qu'il ne voulait pas
être en reste vis-à-vis de ses copains, il

s'est acheté un... «training»: y l'a jamais
mis! Alors il se rabat sur moi pour se donner

une excuse... T'as vu m'man, quand il

se met en complet-veston? Y s'croit
élégant, mais avec son «bid» naissant...»

- Eh! Oh! Faudrait tout de même pas
exagérer, coupa le père piqué au vif. T'as
quel âge, mioche! C'est pas sec derrière
les oreilles et ça veut jouer aux Pelé et
aux Carlos Lopes! Y ferait mieux de
travailler...

Et vlan! Le voilà qui allait recommencer
mais, comme son fils souriait doucement,
il eut un peu honte, se tut un moment et
1

poursuivit: «Tout dans les jambes... Et
même moi, si je voulais, je lui montrerais
qu'il ne vaut pas un radis...»

- Chiche! siffla l'adolescent entre ses
lèvres.

- Ça te ferait du bien, tu sais, enchaîna la

mère. Moi, des fois, quand vous êtes
loin, je vais courir un peu dans la forêt,
derrière... Quand je rentre, je suis
fatiguée, mais je me sens... toute neuve!...

- Alors, papa! Quand tu voudras!...
- Suffit! Assez de bêtises pour aujour¬

d'hui! repris le père, plus sévère, cette
fois, qu'il ne le voulait vraiment.

Dès ce jour pourtant, il se mit à rentrer de
plus en plus souvent en retard à la maison.
Toute inquiète, la mère se demandait s'il
n'était pas en train de prendre l'habitude
d'aller au bistrot. Mais non! Son haleine ne
sentait pas l'alcool. Au contraire: cheveux
lisses, peau parfumée... Alors?...

- Te poses pas trop de questions, m'man!
T'as pas vu qu'il a pris ses affaires
d'entraînement? J'Iai aperçu, l'autre soir,
aux vestiaires publics avec ses copains.
Mais ils ne sont pas partis ensemble... Il

est loin d'être en forme, le père!...

Puis, un soir, ils se sont croisés: le père
haletant à mort, le fils soufflant court pour
ne pas lui donner l'impression qu'il allait le

prendre de haut ni... de vitesse.

- Tu cours, p'pa?... Tu sais, j'en peux
plus! J'peux t'accompagner un bout?...

Sans plus dire un mot, ils se mirent à trotter

côte à côte en direction de la maison,
chacun faisant semblant de se retenir pour
permettre à l'autre de suivre. Lorsqu'elle
les vit arriver, la mère fut si surprise qu'elle
s'exclama: «D'où venez-vous?...»
Elle se rendit compte tout de suite que
c'était une question stupide. Alors, elle
ajouta: «Je prépare la salle de bain!»

- Dis-donc, la mère! Y court dur le gamin!
S'il réussit ses examens, j'crois bien
qu'il faudra l'envoyer au club...

Il avait mis sa main sur son épaule...

- Allez, va le premier à la douche, que tu
puisses finir tes devoirs!...
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